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AU PRONE 
Le dimanche 7 septembre

(On annonce
’La Nativité jdemaifi. solennité le 13);
: L’Exaltation de la sainte Croix (et l’exposition de la relique).

OFFICES DE L'EGLISE 

Le dimanche 7 septembre
‘Office du 13e dim. après la Peut., semi-double; 2e or. A cunctis, 

[3e au choix du célébrant; préf. de la Trinité. — 1 vêpres, de la NA- 
l Tl VIT F., double de 2e cl.; mém. du dim.

TITULAIRES D’EGLISES PAROISSIALES 
Le dimanche 14 septembre 

L Province ecclésiastique de Montréal
Diocèse de Montréal. — Du 8 septembre, Nativité (Laprairie et 

Btoch.laqa) ; du 9, saint Pierre Claver; du 12, S. TÎom de Marie 
[(Nui. Dame).

Diocèse de Saint-Hyacinthe. — Du 4 septembre, sainte Rosalie ;
-.tint Nom de Marie (Marieville).

Diocèse de Sherbrooke. — Du 8 septembre, saint Adrien (de
dam !

Province ecclésiastique d’Ottawa 
I Diocèse d’Ottawa. — Du 12 septembre, sainte Marie (Almonte);

12. Notre-Dame (Montfort et Lac-Saintc-Marie) ; Notre-Dame 
p Victoire (Harrington-Est); Notre-Dame de Lumière (Blanche); 

!Te-t)ame de la Salette et Notre-Dame de la Garde (Val-des- 
»), Notre-Dame de la Paix (Labelle).
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Diocèse dV &mér'oke. — Du l'j septembre, saint Nom de Marie j
(Brudetvell et Quyon). .......

Diocèse de Mont-Laurier. — Du 8 septembre. Nativité (Libelle) ! 
et de saints Marie (Minerve); du 12, saint Nom de Meric (CATHE-. ! 
DRALE), Notre-Dame du Saint-Sacrement (Ferme-Neuve), Notre- ; 
Dame du Laus, Notre-Dame de la Sagesse (Lac-des-Seize lies), 
Notre-Dame de Pontmain et Notre-Dame du Divin-Pasteur (Lac 
Maceza). *

Diocèse d'Haileybury. — Du 14 septembre, la sainte Croix CA
THEDRALE).

Province ecclésiastique de Québec 
DiocèS' de Nicolet. — Du 8 septembre, Nativité dt Mairie; lu 12, | 

sainte Ma «. (de Blanford).

PRIERES DES QUARANTE-HEURES
Lundi 8 septembre — Verchères.

— Laprairie.
Mercredi 10 “ — Saint-Augustin.

— Saint-Cyprien.
Vendredi 12 “ —Saint-Viateur.
Dimanche. 14 “ —Saint-François-d’Assise.

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES

Par décision <le Sa Orandeur Mgr l’archevêque de Monlr'.il. ont 
été nommée :

M. le chanoine J.-8. MoCaoer, curé <le Saint-Gabriel ;
Le R. P. Klphêoe Hébert. c. s. c., curé de Saiint-Laurent ;
M. l'abbé Anatole Lajeunesse, curé de Sainte-I/ucie ;
M. l’abbé Arthur Gavthikr, cirré de Saint-Joeeph-de-iMontr l ulland.

SOCIETE D’UNE MESSE

. Archevêché de Montréal, le 24 août 1919.

M. l’abbé Jean-Baptiste Bérard. curé de Saint-Irênée. <i.-cédé i I 
Montréal, le 22 du mois courant, était membre de la Socif rr n'csijj
MESSE.

Emile Lambert, prêtre, chancelier.
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IÆ FILS DU KOI AU.ÇÀNAJDA ,r

E file de George V, roi d'Angleterre, qui porte comme 
l’on sait le titre de prince de Galles, Edouard-Albert, 
eet d’hôte du Canada depuis quelques jours. L’une de 

•es premières visites officielles, après celles aux villes des pro
vinces maritimes, a été pour Québec, la vieille c^té de Cham- 
plaiu, toujours si pittoresque et si belle en cet incomparable ca
dre de riche nature qui lui fait un panorama si grandiose. 
Noire prince héritier, que tant d'événements attendent sans 
doute, dépasse à peine sa vingt-quatrième année. Il est instruit 
autant qu’élégant. On l'a formé d’une façon supérieure à son 
futur métier de roi. Il perle plusieurs langues, entre autres le 
frauçaji excellemment. Il a connu la vie des tranchées au 
tours de la grande guerre. On le dit éminemment sympathi
que. Il ressemble beaucoup, parait-il, A son grand’père, le rui 
Edouard VII. visite au Canada, su lendemain de la signa
ture de la paix, excite de l’enthousiasme. On va l’acclamer par
tout, et de bon coeur! Déjà Québec a magnifiquement fait les 
choses. Montréal aura son tour un peu plus tard.

Dès aujourd’hui, cependant, nous tenons à unir nos modes
tes hommages de féaux sujets à ceux qu'il reçoit de la part de 
tous une concitoyens. Volontiers, nous faisons nôtres lus belles 
paroles que lui adressait notre confrère de Québec, l’Action 
catholique, dans son article de tête du 21 août: “Nous souhai
tons. écrivait-il, la plus respectueuse bienvenue à Son Altesse 
Royale le prince de Galles. L’histoire eet là pour répondre des 
iqntiments qu’entretiennent à l'égard de leur souverain les Ca
nadiens français et les catholiques de ce pays. Nous n’avons 

l pas changé depuis les événements de 1794 et de 1812. Aujour
d'hui comme alors le roi peut compter les nôtres parmi ses «u- 

l jets les plus loyaux et les plus fidèles. Tous ne" sont peut-être 
I pas familiers avec le Ood save the king, mais il n’en est pas un
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qui ignore le Domine talvum faç regem. Car il u’est aucun. ,1? 
nos églises dont ka voûtes ne retentissent de cette hrvoeut >n. 
Prier pour le roi, êt»e fidèles à leurs devoirs envers ceux à pii 
Dieu « remis l'autorité, voilà des obligations auxquelle» les i 
Canadiens Ira lirais ont toujours été fidèles. Et c est pour pioi j 
nous pouvons assurer l’héritier présomptif de la couronn drj 
la profondeur et de la sincérité des sentiments qui lui ». mat 
exprimés au nom de tout le peuple lors de son séjour | nui ■ 
nous. Bienvenue au prince de Oallu! ”

ce

J*; roi — et aussi le prince, son fils — represent. |murj 
nous le principe d’autorité. Notre constitution sociale : po
litique nous fait un devoir, et un devoir sacré, de traiter avwl 
un profond respect les tenants de ce principe d’autorité Nom] 
savons bien que notre confédération canadienne, comme du j 
reste tout le système de gouvernement anglais, s'inspire .le b J 
forme constitutionnelle qui est en partie républicaine. !... roi 
règne plutôt qu’il ne gouverne, nu Canada comme en Angle] 
terre. Mais il n’en demeure pas moins un principe et unegi 
ran tic d’ordre. Et plus que jamais peut-être,- en «•.*» jounl 
troublés et pleins de surprises, où tant de vieux tré...-» ont 1
«•roulé, et où tant d’institution* séculaires sent.... ne» |
vague révolutionnaire ou liolehéviste, nous eroyon» que 
noue est une force de pouvoir compter sur le prestig .l'un 
tradition aussi puissamment établie que celle de lu familj 
royale d’Angleterre. Aussi est-ce avec la plus sincère eonïi 
t.ion que nous redisons à plein coeur comme à plein, voix : 
“Vive Je roi! Vive le prince!’’ A (jnébec, d’après le» n*true| 
tions du vénéré cardinal Bégin, les cloehes «bu éirlis.s 
joyeusement carillonné à l’arrivée du prince. IX* même, 
jourdTiui, dimanche, 24 août, partout où Son Alttw».- Koyil 
passe sur le territoire de notre diocèse de Montréal, M/r Bn

pn
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cht'ii a ordonné que lea cloches de Montréal fassent écho à cel
le* de (Québec ! God save the king! Domine sale tun fac regemt

• • •

A ljuébee, le gentil prince — qu’on appelle partout le prin
ce vliarmant, et qui le mérite — a parlé plusieurs fois, et il a 
parlé en français. Comme son père George, son gnu ni 'jière 
Bdouard et son aïeul le duc de Kent, il a produit la meilleure 
impression, ltedisone-lui qu'il nous a consolés, noue les Ca
nadiens français, de bien des inepties dont nous gratifient 
sans raison un trop grand nombre de nos compatriotes onta
riens ou manitobains. Ht c’est pourquoi, nous tenons à enre
gistrer dans nos pages les substantiels discours que le prince 
a prononcés. Le cadre dont nous disposons ne nous permet 
guère d’.v joindre des commentaires, lesquels d’ailleurs sont 
parfaitement inutiles, ces discours se suffisait* A eux-mêmes et 
au-delà.

• • •

A sir îxmier Gouin qui lui avait offert les hommages de la 
province, le prince de Galles a ainsi répondu eu français:

“ Je mus suis entièrement reconnaissant de l'accueil loyal 
<t cordial que vous venez de me faire au nom du gouverne
ment et du peuple de la province de Québec. Je n’ignorais 
/six, avant mon arrivée, l’affection toujours témoignée pour 
ma famille par celte ancienne province, doyenne comnr vous 
l’avez dit des provinces canadiennes, française par l’origine 
<le la plupart de ses habitants et française encore ]>ar la belle 
langm dans laquelle vous m'avez souhaité avec une félicité 

I lout, française la bienvenue.
“L'accueil que je viens de recevoir, en passant pou‘ la 

I premibr fois à travers la cité de Québec, m’assure que cette 
I loyauté historique est toujours la même, et je serai fier de
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pouvoir dire à mon pire le roi qu'elle m'a Ïïé témoignée u«n 
moins cordialement qu'au roi Edouard en 1860 et d Se Ma
jesté même d plusieurs reprises. Je vous remercie de la m< ». 
lion trop flatteuse que vous avez faite du râle modeste que j’ai 
pu jouer dans cette terrible guerre, dans laquelle nous an nu 
remporté, nous et nos alliés, une si glorieuse victoire, Pend ni 
que je servais avec les troupes canadiennes en France, il m’t 
été donné de voir la conduite intrépide du 22c bataillon formé 
dans cette province. Je suis heureux de cette occasion d- .«'• 
gnaler mon admiration pour la bravoure dont vos comjmi do
tes ont fait preuve d plusieurs étapes de la grande lutte.

** C’est un vrai plaisir pour moi, messieurs, de faire la ■ <>»■ 
naissance, pour la première fois, dans votre pays, des des ». 
dants de ces vaillants français, qui, les premiers,.ont app elé 
sur ces rives les bienfaits du christianisme et de la civilisation, 
et qui, tout en jouissant des coutumes, des lois et de la reliqion 
de leurs ancêtres, sont devenus depuis plus d’un siècle d< su
jets fidèles de la couronne britannique. Il me semble -/.< h 
demi-siècle écoulé depuis la confédération des provinces a dé
montré pour jamais la sagesse de la politique d’union des sz 
races canadiennes.

u C’est d vos hommes d’état, à Lafontaine, à Cartier, à las- : 
tier, non moins qu’aux hommes d’état des autres pro ri arts, ! 
que nous devons le succès de cette politique prévoyante, rt je I 
suis fermement convaincu qu’une ère de longue et glorieuse 
prospérité va s’ouvrir pour la grande station née de celle union 
et liée à jamais aux autres nations de l’-empire britannique." j

Au maire I/avigueur, qui l’avait salué au nom de lu ville J 
de Québec, le prince a adressé le discours suivant prononcé] 
lui aussi en français :

“ J’éprouve utt très grand plaisir de me voir si on'Hdt- j 
ment bienvenu dans votre charmante ville de Québec, qui t
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Uni jours eu tant d’attrait pour lus membres de ma famille, et 
dont je vois pour la première fois les beautés. Je vous remer- 
rie <le l’expression de votre loyauté fidèle à Sa Majesté le roi, 
gui i 'mserve un souvenir inoubliable de ses visites et spéciale- 
ment des fêtes du troisième centenaire de la fondation de la 
vüb. Je me rappelle bien que c’est Champlain, vo-re com
patriote, qui fut le précurseur de ceux qui, malgré tant d’ol.s- 
tachs. ont fait de ce riche pays une des puissances de noire 
époque et un des soutiens de l’e npire britannique. Je me ré- 

j jouis avec vous de ce que les longues épreuves de la lutte mon
diale sont enfin terminées par la victoire.

L’apprentissage que j’ai pu faire pendant la guerre m’a 
I valu une connaissance intime de vos braves compatriotes qui 

s< sont mis au service de l’empire et je vous félicite sincère- 
mrnt de leur héroisme bien digne de la tradition transmise 
par Montcalm atix soldats de Québec. Je vous assure que je 
s’oublierai jamais le jour où j’ai mis le pied sur le sol de voir 
province, et je vous prie, monsieur le maire, de vouloir bien 

I«primer aux citoyens de cette ville historique mes vifs re- 
ImfmYwfnte de leur accueil chaleureux. Veuilles aussi leur 
I porter mes meilleurs souhaits pour la prospérité de la ville, 
Imim h drapeau britannique, qui leur a toujours garanti la 
IWxrli' de leur foi, de leur langue et de leur gouvernement, 
IdropeoH que leurs fils viennent encore une fois de rougir de 
mr sang sur les champs de bataille meurtres de la France 
poire immortelle alliée. ”

Au maire Lavigueur encore, qui l’avait remercié d’avoir 
ien voulu inaugurer officiellement (le 22 août) le fameux 

|pont de Québec - tout comme son grand ’père le roi Edouard, 
low prince de Galles, avait inauguré le pont Victoria à 
fontréal en 1860 — le prince a répondu, toujours en fran-
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“ Je vous remercie de l’honneur que vous m’avea fait <* 
m’invitant de venir présider à l’inauguration de celte tutreA 
prise magnifique. J’cprouve un grand plaisir en couronnent 
aujourd’hui l’oeuvre initiale inaugurée par mon aïeul, L rai I 
Edouard, an iront Victoria de Montréal en I860.

“ Depuis ce. iemits-là, la construction des chemins de fit m 
nadir ns, conception intrépide et vaste de vos hommes d'étal. I 
de vos financiers et de vos ingénieurs, a permis aiu deux nuttl 
fondatrices de la civilisation canadienne de créer ««■ nou
velle nation et ainsi de relier en ferme union les rôt, * o> | 
l’Atlantique et du Pacifique.

“ Messieurs, en inaugurant le grand pont de Québt y | 
salue le génie indomptable et le destin éclatant de la /Viw 
canadienne, jogau impérissable de la couronne britann /in."L

Enfin, au moment où il quittait Québec, le 24 tout, le 
prince Edouard a adressé au lieutenant gouverneur de Li prit- 
vinoc cette autre* lettre, si sympathique pour noue, et m ?«•] 
cieueement tournée :

“ Monsieur .le gouverneur,

“En partant ce matin de Québec, je voudrais vous c.rprisut 
ma haute appréciation de la bienvenue que m'a offert< lu bdl 
ville de Champlain dès mon arrivée et de l’accueil co ni lui qui 
m’a fatt le peuple pendant mon séjour, hélas, trop bref. IVv*| 
lez transmettre au peuple de la province mes redururne» 
et mes souhaits les plus sincères.

“ Le. service militaire que j’ai fait en France et la aman 
derie de guerre dont j’ai pu jouir avec les belles troupes 
Vempire m’ont donné deux formes d’expérience des horn* 
et des choses que je conserverai toute ma vie. D’abord, j’a 
appris à connaître et à apprécier les qualités et le petit,I de •'» 
de mes frères d’armes, officiers et soldats, venus d’i ntrtsiu,j
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« ce point que j’entre au Canada aujourd’hui, non pas comme 
un étranger en visite, mais comme un des leurs. Ensuite, j’at 
pu acquérir une connaissance intime et approfondie du génie 
<t de la mentalité du peuple français, source pure et féconde 
d'où est sortit la majorité de la population de (Jucher. Armé 
df ces deux expériences acquises, je suis venu à vous me con
sult rant comme vrai canadicu mei jouissant d'une véritable 
communauté d’idées avec les deux grandes races qui ont colo
nisé les immenses territoires de cette confédération et jeté les 
hases de la nation canadienne.

•• l.a grande guerre qui vient de finir n’est pas la première 
dam laquelle les soldats du Québec ont fait preuve de leur 
fidélité à la couronne britannique. Mais, dans cette guerre, les 
peuples de t’empire ont subi de nouveau la plus dure et la 
pins pénétrante de toutes les épreuves, et je tiens à dire à tous 
les compatriotes des soldats du vingt-deuxième bataillon que 
ns soldats du Québec d’aujourd’hui sont bien dignes de la 
tradition transmise #1 cette province /«r les deux adversaires 
do calrresqurs dont j’ai décoré avant-hier le monument, Wolfe 
it Montcalm. Ces soldats se sont rendus à l’appel du Canada 
f 1 di l'empire menacés, et ils ont démontré de nouveau l’esprit 
intrépide ci l’ardeur infatigable de ces voyageurs et de ces 
tourntrs de bois qui pénétrèrent les premiers dans les monta
ges <t les forêts, les lacs et les fleuves des vastes territoires 
canadiens. Je me permets d’espérer, monsieur le gouverneur, 
qu'il ii aura bientôt sur le massif de Québec un autre moun
ts ml aux braves des deux races.

Au revoir,
La litadellc de Québec, EDOllARD-P.

h vingt quatre août 1919. ”

• • •
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Ajoutons que le prince a tenu à déposer des fleurs ou pi. .|
‘il '1 ■ f‘\r '1 1 • i

des monuments de Champlain, de Montcalm et de Wolfe, et ie 
celui dit des Braves, «u'il a été reçu à l’Université Lav.il 
et qu’il a visité notre beau sanctuaire de Sainte-Anne .le 
Beaupré. Ces actes de haute courtoisie, aussi bien que es 
paroles pleines de sympathie, ne laisseront personne insensi
ble chez les Canadiens d’origine française. Nous voulons 
vivre en paix, dans l’entente la plus cordiale, avec nos conci
toyens d’origine anglaise. Nous croyons honnêtement que la 
plupart d’entre eux entretiennent vis-à-vis de nous les mêmes 
sentiments. Mais nous ne constatons pas sans un plaisir 'in- 
gulier que plus d’un fanatique qui noiis méprise reçoit au
jourd’hui de la bouche même et du geste du prince royal une 
leçon qui se souligne d’elle-même. Vive le roi! Vive le prin
ce ! Domine saluum fac rcaem !

■fils 
dév 
cha 
réjc 
un 1 
fice 
J’ai

L’abbé Elie-J. Auclajk.

L’AUTEUR 1)U “VIEILLARD" AUX CANADIENS 
FRANÇAIS

O
A Semaine religieuse de Québec, nous apporte, dans si 81 

livraison du 21 août, le texte d’une communication ■00111 
singulièrement touchante du vénérable Mgr Han- 

nard “ à ses chers amis les Franco-Canadiens ”. Il y u .|U* ■*' ? 
ques semaines, M. l’abbé Digmet, ancien professeur de Lille ■rer- 
et actuellement professeur à Stanislas (à Paris), pasv.it au ■orir< 
Canada. Il s’arrêta notamment à Montréal et à Québec.
Homme distingué et très affable, il nous parla des deuils et ^■ro-Vl1 
des tristesses de la France, plus spécialement de ceux de Lille 
et de son université catholique. Il reçut partout le meilleur a 
accueil. Il en donna connaissance à scs amis de Lille. Le ^J011 n 
nouveau recteur de l’université catholique de 'Lille, M. le cha-
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l't * | ci''' . "

noine Lome, voulant offrir ees remerciements au Canada, a eu
la délicate pennée de demander à l’illustre auteur du “ Vieil
lard ” et de tant d'autres livres ou écrits.qui ont instruit et 
charmé de si nombreux lecteurs, Mgr Baunard, qui est main
tenant âgé de 92 ans, d’écrire aux Canadiens. Le distingué 
recteur a adressé la lettre de Mgr Baunard à Son Eminence 
le cardinal Bégin. Celui-ci la publie par l’organe de sa Semai
ne religieuse. Nous nous faisons un devoir de la reproduire 
en son entier.

• Université catholique de Lille)

A mes chers amis les Franco-Canadiens,

Mes yeux fatigués par le longues veilles oe portent avec 
amour vers vous, chers Canadiens, en qui j’ai toujours vu des 

[■■fils de notre vieille France. Ce que j’ai appris et de votre 
I dévouement à la cause commune et de votre vaillance sur nos 
ehani|is de bataille d’Artois, de Picardie et de Champagne a 
réjoui mon vieux coeur. Et voici que j’apprends de votre part t 
un trait de générosité qui me touche d’autant plus que le béné
fice est à l’adresse de ma chère université catholique de Lille,

IJ’ai su que le messager qu’elle vous envoie a été accueilli 
Icomme l"un des vôtres, a été écouté et que volontiers vous avez 
I fait ou ferez des collectes pour permettre à cette université 
Isi gravement atteinte par la guerre de revivre et de prospé- 
Irer. Tant de ruines m’entourent que je ne saurais vous dé- 
Icrire l'état malheureux de nos régions du nord de la France. 
[Avant la guerre, ce pays riche et industrieux entretenait 
royalement son université catholique. 11 ne vent pas qu’elle 
hérisse, tuais pendant quelques années, il ne peut pas l’aliinen- 
jter à lui seul. Nos foyers sont dévastés, nos usines dépouillées 
|ou même rasées, nos magasins vides. Le nord généreux mais 
Appauvri fait appel à votre charité fraternelle.
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Vous savez de quel prix sont les universités catholiques : vous 
en avez fondé, vous les avez dotées comme on le veut et comme 
on le peut dans ce nouveau monde qui nous paraît il nous un 
Eden. Combien dies sont nécessaires à nos pays oùparmalheur 
la foi si ferme et si ardente chez vous s’est attiédie; où il faut 
être toujours sur la brèche pour la défendre; où à tout prix 
il faut former une élite de catholiques convaincus, fervents et 
bien armés intellectuellement pour la lutte. Notre faculté de 
médecine, la seule faculté catholique do médecine en France, 
en a envqyo tic tels dans toetes nos provinces et jusque chez 
vous. Les médecins qui sortent de notre université ont établi 
en particulier au cours de cette guerre son renom. Ils mit 
montré qu’excellents au point de vin- professionnel, not- an- 
ciens élèves égalent ou dépassent les meilleurs praticiens en 
conscience, droiture et esprit de sacrifice.

Nous ne voudrions pas certes détourner vos propres jeune 
gens de vos admirables universités canadiennes dont les pro
grès sont suivis par nous avec une joie sans mélange. Mais s'il 
plaît à quelques-uns de compléter leurs études par un tour 
d’Europe, qu'ils viennent auprès de nous. Qu'ils nous appor
tent leur activité, leur méthode, nous y ajouterons notre ex
périence. Ijh famille franco-canadienne se reformera "i Lille 
au plus grand profit des deux branches "que l’océan elle tempi, 
ces grands destructeurs, n’ont pu dissocier.

On me dit — vous savez que l’on flatte volontiers h-s vieil
lards — que mes livres sont encore_codnue et lus parmi vous. 
On m’affirme, et je souhaite vraiment n’être pas trompé, 
qu’ils font du bien, que par eux chez vous s'affermit l'amour 
de la France, le respect de nos gloires communes, et surtout j 
l'indestructible attachement à la sainte Eglise catholique. | 
S’il en est ainsi, que Dieu en soit loué et que le Canadajj 
fidèle veuille bien accueillir le remerciement ému que lui j 
envoie son vieil ami. Baunard.
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CK QVK N KH A LA CHAPKLLK I>K IhORMANfl

|OUS reproduisions récemment le bel article de M. 
Henri Lavedan, de l’Académie française, au sujet 
de la future chapelle-souvenir qui doit s’élever à 

Dormans, aux champs de la Marne, et dont l'emplacement a 
été béni solennellement le 18 juillet dernier. Nous publions 
aujourd’hui un extrait du discours qu’a prononcé, à cette occa
sion, Mgr Tissier, évêque de Chalons. M. Lavedan disait dans 
son article : “ Dieu et les morts exigent un monument qui soit 
tout à la fois un sanctuaire et un tombeau.” L’éloquent évê
que de Châlons l’avait sans doute inspiré. Voici, en tout cas, 
en quels termes émouvants il s'était exprimé:

” Mais cet hommage à Dieu, qui portera, à travers l’esjKice 
et le temps, la mémoire fidèle et l'action de grâce des survi
vants, no.us voulons qu’H soit aussi le paiement aux morts et 
aux disparus d’une dette de gratitude publique. Des milliers 
reposent ici dans le linceul de vos grands bois verts. Trois 
ou quatre cent mille, et plus peut-être, sont touillés sur nos 
aillons sanglants, au champ d'honneur des deux Marne, du 
chemin des Dames à l’Argonne, en passant par les forts et la 
montagne de Reims, U* monts de Champagne, les buttes de 
Souain. du iMesnil et de Tahurer et la main de Massigets, 
Gloire à ces morts immortels dont le trépas fut notre salut ! 
Xbus leur avons à tous et à chacun, du moins à ceux que spé
cialement nous aimions, dressé dans nos coeurs un pavois 
d’aiMitliéose. Cela ne suffit pas.

“ Il faut qu’aux siècles qui vont venir la pierre et le mar
bre. I-s verrières, les cloches et les orgues chantent ici, à ja
mais, près de celui du maître leurs noms de rédemption et de 
triomphe. 11 faut, tant que nos fils iront par ces chemins en 
Lorraine et en Alsace reconquises, qu’ils voient ici, en pas
sant. la flèche ou la coupole consacrée par le pays tout entier
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à ses libérateurs. Il faut que la pptrie, ,eq foule, des Al ;>«. 
aux Pyrénées, du Rhône à la Loire et de l’Ooéan à la Seine, 
regarde déjà avec émotion vers ce cénotaphe idéal, y accoure 
quelque jour en pèlerinage, et s’y arrête comme à la tombe j 
des saints que peut-être en grand nombre ils sont par !• un 
vertus et par leurs sacrifices.

“ Pour que le monument que nous rêvons ainsi ne soi! pas ; 
un souvenir passager, ni un hommage éphémère, nous y join- jj 
drons une prière catholique et française qui n’excluem nul» 
héros, chef ou soldat, enfant du territoire ou lointain allié. | 
Les petits et les humbles, comme les illustres et les gran is, y 
auront leur place filiale, également bercés par les suffrage! 
de tous, comme tous du même coeur ont concouru à la victoire 
Bâti avec la pierre des pauvres et le marbre des riches, il sen I 
la maison commune où les vivants ne seront point séparés des j 
morts, où les enfants sous les dalles reconnaîtront la voir 
aimée des mères, et où les épouses croiront entendre encore le 
pas retrouvé des époux. Nous le voudrions grand comme la 
foi, beau comme la gloire, pieux comme l’amour: monument 
magnifique de religion et de patriotisme dans la pensé rhré 
tienne qui l’inspire. ”

Ce sont lè, vraiment, de beaux accents, et qui disent mieiu 
que tout commentaire ce que peuvent la foi et le patriotism 
unis dans un grand coeur, dans un coeur d’évêque catholij| 
que et français. E.-.T. A.

SŒURS des SAINTS NOMS BE JESUS ET DE MAID

VETURE ET PROFESSION RELIGIEUSE

Le mardi, 5 août, en la fête <le Notre-Dame-des-Noi;.'os, 
Dutme, curé de Saint-Jenn-Baptiste, présidait, dans la chuMlei 
Soeurs des Saints-Noms de Jésus et de Marie, à Hoche.la.gi.

. cérémonie de vêt lire et de profession religieuse. Le 8enn<"> de < 
constance a été donné par te Père Lortie, des oMuAk.

,
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i)nt rerttu lb kWinf iiaÙt Mlle* Albert ine Deliole, île SaiAit- 
Sainte-Marie (Mlèh.), dite Soeur Marieilu-Divin-fiameur ; Dorina 
Henni, de Saint-Esprit, dite Soeur Marie-Bellarmin ; Juliette Millet te, 
cl'u ut remont, dite Soenir Marie-Henriile-la-Croix ; Germaine Dezé, 
de Montréal, dite Soenir Marie-André-de-Jéaue ; Alice lté nard, de 
Montréal, dite Soeur Marie-A vil a ; Mary Cvliinane, de Hooa Grand, 
dite Soenir Kit*-Mary ; Christine Carrières, de Cornwall, dite Soeur 
Marie-Chartes-Ambroise.

Ont prononeé le» voeux temporaire» : Soein- Marie-Charles-Au- 
guste ( Blanche Longpré), de Victoria ; -Soeur Marie-Josepli-Omer, . 
(Amm Marion ), de Date view ; Soeur Marie- RI waliet h-dee-Anges, 
(Cora l’anl), de Saint-Boniface ; Soeur Marie-Louise-du-Oamiel 
(Lnurianne Couture), de Sainit-Boniface ; Soeur Marie-Ovide-du- 
Saeré-Coeur (Carmel Duchanne), de Saint-Boniface ; Soeur Mivrie- 
Francis-Ovila (Marie-Semande), île Loiseiieville ; Soeur Marie-Tho
mas (Claire McCarthy), de Windsor; Soeur Marie-Louise-Virginie 
(Corinne La jeunesse),de LoiseUeville ; Soeur Rodrigue-Marie ( Laura 
Gadhout), de East-Angus; Soeur Marie-Georges-Etienne (Maria 
Corriveau), de Bast-Angus; Soeur Morie-Zénaïde (Aurélie Thér
rien). de Saint-Jnlien-de-Wolfestown ; Soeur Anne-Marie (.Mine 
Rio]ni!le), <le l’Epiphanie ; Soeur Marie-Roee-Agnès ( Rose-Alma 
I’rn riiumme), de SaiutiSulpice; Soeur M ar ie- Vai il il e-Jéems (Thé
rèse Doyon), de Snint-1 sidorv-dc-Laprairie ; Soeur Marie-Fini lia 
(Béatrice Quenneville), de Valley field ; Soeur (Uons-Marie (José
phine Saint-Amant), de Saint-Jean-Baptiste (Man.) ; Soeur Marie- 
Damienilé-Jésus, (Albina Beaudry), de Saint-Roeh-de-l'Aohigan ; 
Soeur Marie-Lionel (Jetnine Richer), de Montréal ; Soeur Marie- 

[ .Iranni'-Doniitille (Irène Richer), de Montréal! ; Soeur Marie-Made- 
| ieine-Xngéillque (Raphaëlla Maher), de Saint-Timothée ; Soeur 

Marie-.lvan-(’hrysoetôme (Graziéllu Moreau), île Verchère»; Soeur 
| Marie-Vhilomène (Angelina Lafraimboise), de Dalton ; Soeur Marie- 

fanrget-Emile (Catherine Vigeomt ), de Montréal ; Soeur Marie-Ge- 
| nevièie-des-Anges (Fâiexina Paiement), de Montréal ; Soeur Mar
guerite-Marie (Marguerite Aehim). de Saint-Lambert ; Soeur Marie- 

l Mm. ( \ntoinette Pelletier), de Montréal ; Soeur Marie-Fernande 
|(Germaine Séguin), de Charlemagne ; Soeur Marie-Angéline-de- 
! Sainte-Claire ( Rose-Anna ArchamliouH), de Semt-Jean-de-Matha ; 
ISoeur Ma-rie-Jetuine-de-Jésus (Juliette Chaput), de -Montréal; Soeur 
iMarie-Ahina (Florida Comartin), de Windsor ; Soeur Marie-de- 
llàmo. ( f.ucleene Farty), île Saint-Barthélemy ; Soeur Mnrie-Jeun- 
lOlixici Marie-Louise Sabourin), de Sainte-Jirstineile-Xewton ; 
I Soeur Marie Joseph- Albert. (Irma Reid), de Sainte-Martine ; Soeur 
IMarie-F.xilda (Léa Brault), de Sainte-Martine; Soeur Marie-Ber- 
pmrdln-U-.Tésua (Flore-Clément), de Saint-Esprit.
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Ont prononcé let men* perpétmeh : Soeur Marie4»Ule*-«le-S<i nt- 
Joseph ( Mari-Ixiitiw Importe), «le IvongueiiKI ; Soeur Marie-Geoi-L'-'*- 
«le-Césarée ( Annette Vallée), «le Montréal ; Soeur Marie-dee-Sui11t«- 
Anges ( lllanehi- MaremtetH.c), de Windsor ; Soeur Marie-Jeun-Ite:vh- 
mans (Louise MaretUeUe), «le Sandwich; Soeur Marie-Loule-Alfred 
(Marie-Ange CaMIn), «le Suint-lkmiface; Soeur Marie-Aiwtoim-i te. 

«i’OHéana (Déléilu («renier), de Wimlsor; Soeur Marie-Jean-dela- 
Cène (Clara La roc bel le), «le SainteJaeqiif*-le-Majeur (Wolfe i ; 
Soeur MarkMieorges-de-Vlisnne (Rone Foisy), de («zaville ; Sueur 
Mnrie-F.unioe (Catherine Donner), «le Tani|»a; Soeur Merle-Ange-1 
Taneréde ( Alma Thibodeau), de Saint-Justin ; Soeur Marie-<Ierm- 
<le-<le-Jésus ( ICIise. Cormier), de Saiut-Sulpiee; Soeur Mari e-Eli* 
Iwth-de-Hongrie ( Lauréa Pilon), de .Sainit-Jxmis-de-flonzague ; S.ieir 
Marie-Françok-(le-T«avn«l (Xlarie-Thérèse Clermont), «le Saint-I.in; 
Soeur Murie-Lo11i*e-«le-Mar Mlur (Maria L«*se«u(t), «1e Saint-Solpiee; 
Soeur Marie-HI<uiiar<Iinu (Justine Contant), <le Saint-Jacipn- île- 
VAchigan ; Soeur Marie-Hélèine-du-Cailvaire (Aurore Criiilb«wili ), de. 
Montreal; Soeur Mnrie-dabrieNIr-l'Annonckition (l«la Vian), de 
Salnt-Jean-ChryaoatAme; Soeur Marie-«le->la-Piétn (Marie-Aune lie- 
gné), «le Suiot-Litwit*e-Laurentidea ; Soeur M«rie-(leneviè\ -de- 
Frun*e (Antoinette Miller), de Montréal ; Soeur Marie-Thom. -de- 
Florence (I.Uttlna l«el>ocuf), de Tilbury ; Soeur Mari«►CéeiltMln:naine 
(Adrienne Uédard), «le Montréal ; Soeur Marie-Olivier (Anna Cau- 
«lietite). de Saint-Antoine ; Soeur Mur i e-Féli x-de-Valence (Olh i l«u> 
>ignan), «le Saint-Charles ; Soeur Marie-Pli il Ippe-de-ltome (ll'giae 
Bojavent ), «le Eaat-Angus ? Soeur «Marie-Atme-de-bethléem ( \nnt 
l*oquette), «le Montreal ; «Soeur Marle-Hélène-< le-Saint-Alignât in (Kej 
neKtine l«afortune), de Snint-llortMle-l’Achigwm ; Soeur Marie lea*j 
ne-«le-France (Fortunate Marsan), de Montréal ; Soeur Itosr \livm 
( Dorothy Rliee), «le Win ni [>eg ; Soeur Murie-M a«lélei.ne-de-lt«i 'nu™ 
(Béatrice A miette), «le Montréal ; Soeur Morie-François-d' Met* 
( Altna Qobeflle), d'Ontremonit ; Seour Murie-Cétlina (Aliène Itiul 
seau), de Montréal ; Soeur Stanialna-de-Marie (BméJirie Proiosl), ■ 
Montréal; Soeur Marie-Alba IEugénie Rolland), de Sainte-BtieanM 
Soeur Mil ril -l.iivie-d'Alexandrie ( F.iigênie Ma uriiult ), de M< : l'tel 
Soeur Marie-IiO'Js-Dtn i«l (Aurore FM ion), «le MaxvllMe ; Sue* 
Marle-Julieiine-de-VBmhariotie ( Maria Pépin), de Mekamik : Sn* 
Marie-Margnerlte-de-VBucherlatle () Hanche T«emire), «le Ma-kiatB 
gé; Soeur Madeleine-Marte (Aurore Dvprt), «le Montréal: Sue* 
Marie-tlléopha* (Yvonne Chariraml), de Saint-Hyacinthe : So* 
Marie-Sophie-d’Aiu'ône (Aurore Fraïu-omr ), de Saiute-.iii<lines* 
Newton ; Soeur Marie-Roland (Aurore l*aré), de Warw ick : So* 
Morie-Jeart-d’AveMino (Kvélina Croteau). de Salnte-8n;ihi4^B 
Lévrard.
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